
Manifeste du chaos créateur 

(Pour ceux qui dansent au bord du vertige) 

Il faut encore avoir du chaos en soi, 

non pas comme une blessure, 

mais comme une source vivante, 

un tumulte sacré, 

où naît l’étoile. 

Ne cherche pas à être lisse. 

Le monde est plein d’angles morts et de bouches cousues. 

Ce qui sauve, ce n’est pas le calme — 

c’est la danse du vrai au milieu du vacarme. 

Ton chaos est fertile. 

Il contient des colères légitimes, des élans inachevés, 

des douleurs que personne ne voit, 

et des feux que tu n’as pas encore osé allumer. 

Ne les éteins pas. 

Écoute-les. 

Creuse-les. 

Écris-les. 

Crie-les s’il le faut. 

C’est là, dans cette matière brute, que vit ton étoile. 

Elle ne demande pas la paix. 

Elle demande le courage. 

Le courage de rester dans la traversée, 

même quand tout tremble, même quand rien ne répond. 

Créer, vivre, aimer — 

ce n’est pas ajouter de l’ordre au monde, 

mais y tracer une lumière vivante, 

née de tes abîmes. 

Alors ose. 

Chéris le chaos en toi, 

non pas pour t’y perdre, 

mais pour en enfanter une étoile qui danse. 

Et qu’elle danse, 

même dans la nuit. 

Surtout dans la nuit. 

SophieB (avec de l’aide) 

 



Commentaire du Manifeste du chaos créateur 

 

**« Il faut encore avoir du chaos en soi, 

non pas comme une blessure, 

mais comme une source vivante, 

un tumulte sacré, 

où naît l’étoile. »** 

Réflexion : 

Le manifeste commence par redéfinir le chaos intérieur, souvent perçu négativement, comme 

une blessure ou un désordre à fuir. Ici, il est au contraire présenté comme une force vitale et 

un lieu sacré de création. Cela invite à ne pas rejeter ses émotions tumultueuses, ses doutes 

ou ses conflits intérieurs, mais à les accueillir comme la matière première du renouveau. 

 

**« Ne cherche pas à être lisse. 

Le monde est plein d’angles morts et de bouches cousues. 

Ce qui sauve, ce n’est pas le calme — 

c’est la danse du vrai au milieu du vacarme. »** 

Réflexion : 

Cette invitation à ne pas se conformer à une image lisse et sans aspérité rappelle que la vérité 

intérieure est souvent turbulente et imparfaite. Le « calme » apparent ne garantit pas la 

profondeur ni l’authenticité. La « danse du vrai » symbolise ici une vie vécue pleinement, 

avec ses contradictions, même si cela crée du bruit autour. 

 

**« Ton chaos est fertile. 

Il contient des colères légitimes, des élans inachevés, 

des douleurs que personne ne voit, 

et des feux que tu n’as pas encore osé allumer. »** 

Réflexion : 

Le chaos intérieur recèle des ressources insoupçonnées : il peut s’agir de frustrations qui 

signalent des besoins non satisfaits, de projets abandonnés, ou d’émotions enfouies. 

Reconnaître cette fertilité, c’est commencer à voir ses troubles non comme des obstacles, mais 

comme des potentiels d’énergie créatrice. 

 

**« Ne les éteins pas. 



Écoute-les. 

Creuse-les. 

Écris-les. 

Crie-les s’il le faut. 

C’est là, dans cette matière brute, que vit ton étoile. »** 

Réflexion : 

Cette série d’impératifs encourage une démarche active d’exploration et d’expression du 

chaos. Elle souligne l’importance de ne pas nier ses émotions ou ses pensées conflictuelles, 

mais au contraire de les mettre en lumière, que ce soit par l’écriture, la parole, l’art ou toute 

autre forme d’expression. Cette matière brute est ce qui nourrit la créativité authentique. 

 

**« Elle ne demande pas la paix. 

Elle demande le courage. 

Le courage de rester dans la traversée, 

même quand tout tremble, même quand rien ne répond. »** 

Réflexion : 

Ici, le manifeste rappelle que la création et la transformation ne sont pas synonymes de 

confort. La paix intérieure n’est pas toujours au rendez-vous, mais c’est le courage de 

persévérer malgré l’incertitude et les difficultés qui permet d’aller vers la lumière. C’est un 

appel à l’endurance et à la résilience. 

 

**« Créer, vivre, aimer — 

ce n’est pas ajouter de l’ordre au monde, 

mais y tracer une lumière vivante, 

née de tes abîmes. »** 

Réflexion : 

Cette phrase met en lumière la nature profonde de la création : il ne s’agit pas simplement de 

structurer ou d’organiser, mais d’apporter une flamme personnelle née de l’expérience 

intime, même douloureuse. L’« abîme » représente les zones obscures ou difficiles de soi, 

d’où peut émerger une lumière unique et vivante. 

 

**« Alors ose. 

Chéris le chaos en toi, 

non pas pour t’y perdre, 

mais pour en enfanter une étoile qui danse. »** 

Réflexion : 

L’appel final est à l’audace et à l’acceptation du chaos, non comme un refuge mais comme un 



lieu de passage et de création. Cette étoile qui danse symbolise la part de soi la plus vraie, la 

plus vivante, qui ne peut naître que du désordre initial. 

 

**« Et qu’elle danse, 

même dans la nuit. 

Surtout dans la nuit. »** 

Réflexion : 

La nuit représente ici les moments sombres, d’épreuve ou d’incertitude. Le manifeste invite à 

laisser briller sa lumière intérieure même, et surtout, dans ces moments-là, car c’est là que la 

beauté et la force prennent tout leur sens. 

 

En conclusion 

Ce manifeste est un appel à embrasser pleinement le chaos intérieur, non comme une 

fatalité, mais comme une source d’énergie créatrice, un creuset où naît la lumière la plus 

authentique. Il invite à dépasser la peur du désordre pour cultiver la résilience, l’expression 

et la vérité personnelle. 

Il ouvre un chemin vers une vie plus vraie, où les contradictions et les douleurs ne sont plus 

des ennemies, mais des alliées indispensables. 

 


